
qui tour a tour sait se faire complice, virer a la tendre ironie, se napper de sensualite.
Plusieurs leitmotive balisent le recit, se repercutent en echos, creent des pulsations de nature
poetique: le motif de l'eau partout present (mer, fleuves, lacs, etangs, fontaines,larmes);
celui du parfum, de l'enfance, de la mort (dans des allusions discretement sombres: oiseaux
noirs, par exemple). On note en particulier la repetition asept reprises au moins du rituel
de l'agenouillement evoquant le "sacre" qui, pour chacun de nous, peut investir les gestes
les plus simples, au diapason d'elans intimes et en dehors de toute solennite ("ll a reinstal1e
la valise au pied du lit. S'agenouille. Comme un rituel, songe-t-il", p. 28). L'image du
"tournesol" est tout aussi frappante - et l'on ne peut s'empecher de l'associer aun "soleil"
d'espoir, de vie, un soleil levant en contrepartie du couchant des premieres pages
(l'inscription tramonto sur la valise). Ce tournesol semble symboliser la force presente des
le debut: "...une force l'entraine aaller plus loin (...) une impulsion sauvage l'empoigne" (p.
7). D'abord fleur reel1e sur la table de chevet (p.63), le "tournesol" bientot "s'eleve en lui"
(p.75), mais c'est un "frele tournesol" (p.76). II grandit cependant, s'agite et finalement "se
deploie, se deploie, le depasse, deborde sur le monde. Irradie." (p.120).

Roman sobre mais riche, dont le sujet est ala fois d'actualite et de tous les temps par son
cote psychologique, ce livre prend sa place dans une longue liste d'ouvrages: poesie,
nouvel1es, essais, theatre, roman, signes par cette ecrivaine beIge au talent multiple et varie.

Renee Linkhorn
Youngstown State University (Ohio)
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r;::J. uel monument splendide de l'histoire litteraire Henri Mitterand vient de publier sur
L.:jI Zola! Henri Mitterand est bien connu des Canadiens, particulierement aToronto,

ou il a enseigne pendant vingt ans comme professeur invite, aUniversity Col1ege. II y a
fonde le Centre qui a publie la volumineuse correspondance de Zola. C'est aussi Zola qui
a ete au coeur de ses recherches pendant de longues annees ala Sorbonne, puis al'universite
de Columbia ou il enseigne toujours. On se rappel1e aussi le beau travail d'edition des
oeuvres completes de Zola, dont Mitterand a etabli et annote le texte, ainsi que son Zola
superbement illustre de la col1ection Decouvertes, chez le meme editeur.

Le nouvel ouvrage de Mitterand que publie Fayard - un pave de 943 pages! - est le
premier tome d'une trilogie consacree aZola, le maitre inconteste du naturalisme et sans
doute avec Balzac, qu'il admirait beaucoup, le plus grand romancier du dix-neuvieme siecle.



Mitterand etait, mieux que quiconque, arme pour accomplir la tache titanesque de rendre
compte tout a la fois de l'homme Zola et de son oeuvre, dans leur contexte social et
historique. Il y parvient avec maestria, reussissant le tour de force d'integrer une
documentation abondante et precise ason texte sans que l'on sente jamais la presence d'un
appareil critique pourtant considerable et savant. En fait, le livre se lit comme un roman.
Penetre de Zola, Mitterand a le meme art de la description, qui ne laisse aucun detail
important dans l'ombre. Il en a aussi le rythme et le souffle.

le ne prends qu'un exemple, au hasard. Le passage ou Mitterand nous raconte le debut
des amours de Zola avec la belle Gabrielle (pp. 374-377). On croit voir la rue d'Enfer,
l'avenue d'Orleans, les fortifications, le chemin qui mene a Fontenay-aux- Roses et la
joyeuse bande qui va boire, manger et danser dans les guinguettes. Renoir en est! Cette
puissance d'evocation ne lachera pas le lecteur, d'un bout al'autre du livre.

L'ouvrage commence avec l'histoire du pere, brillant ingenieur venitien, Franyois Zola,
dont les plans, toujours grandioses et revolutionnaires sont contrecarres par les speculateurs.
Il restera toujours au bord de la misere. Il meurt quand le jeune Emile n'a que 7 ans. Mais
l'image de ce pere hantera Zola toute sa vie. On suit pas apas ses annees de college, d'abord
aAix, puis aParis. Ses amities, aAix avec Cezanne, puis aParis avec Manet, dont il defend
avec brio et vehemence la fameuse Olympia contre
les railleries de la critique bourgeoise. On decouvre le Paris du second Empire, en plein
bouleversement. Enorme chantier du baron Haussmann, detruisant des milliers de vieilles
maisons pour percer les grands boulevard, la rue de Rivoli, ouvrir de grandes avenues, des
places en etoile. Quelque chose d'epique, une sorte de sei'sme qui mene ala speculation et
ala spoliation. De quoi nourrir la verve satirique du Zola
de La curee. C'est l'epoque de sa boheme dans le Paris des rapins et des lorettes, mais aussi
de ses debuts comme joumaliste. Il passe quatre annees chez Hachette, ou il apprend le
metier d'6diteur. Il publie son premier roman, La confession de Claude, qui le fait accuser
d'immoralite. Il touche ala poesie, au conte, al'essai et reve de reussir au theatre.

Mais, pour le moment, c'est sa plume de critique qui le fait vivre, tantot agauche, tant6t
adroite, bien qu'il ne cache pas ses opinions - qu'on dirait aujourd'hui celles d'un vrai
socialiste engage.

Il se lance, comme Balzac et Dumas, dans le roman-feuilleton avec Les Mysteres de
Marseille, tout en ecrivant Therese Raquin. Le roman remporte un triomphe des sa sortie.
Comme le souligne fort bien Mitterand: "L'adresse de Zola consiste a reunir aux
presupposes que lui offt'ent les etudes contemporaines sur l'hysterie, la nevrose,
l'impuissance, l'instinct de meurtre, son sens personnel de la construction dramatique et son
attention grandissante aux espaces sociaux," (p.277). Zola manifeste ouvertement son
hostilite a1'Empire, ason immoralite, ason etroitesse d'esprit envers l'art et la liberte de la
presse. Il collabore aux grands joumaux d'opposition, prenant le parti des ouvriers exploites,
des mineurs en greve, des desherites. Il est fiche par la police imperiale mais continue a
sonner l'hallali du bonapartisme. C'est la guerre de 70 qui lui evitera la prison.
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En 1870, Zola se marie avec la belle Gabrielle, figure ideale, dont il avait reve dans les
Contes aNinon. Refugie aAix, ala guerre, puis aBordeaux, toujours en quete d'argent, il
reussit adevenir brievement secretaire d'un ministre. Il revient vite aParis au moment ou
se termine la tragique insurrection de la Commune. On est a un tournant de la vie
mouvementee du romancier, dont Mitterand montre bien, chemin faisant, la genese de
l'oeuvre. Zola refait plans sur plans pour les dix romans qu'il veut ecrire. Rien n'est laisse
au hasard dans sa documentation. Il decouvre alors les theories naturalistes de l'heredite,
qui lui serviront dans la construction de ses personnages et leurs rapports. Mais Zola n'est
pas la dupe des theories biologiques nouvelles, comrne on l'a trop dit. (Voir, par exemple,
la Preface d'Andre Wurmser, pour le Germinal, edite par Mitterand dans la collection
Gallimard). Mitterand cite Zola ace sujet: "Prendre avant tout une tendance philosophique,
non pour l'etaler, mais pour donner une unite ames livres," (p.720). Tel un structuraliste,
il constitue de multiples combinaisons de situations dramatiques (p.72S).

La guerre et les troubles civils termines, Zola ecrit a son ami, Paul Cezanne: "Paris
renalt. C'est, comme je te l'ai souvent repete, notre regne qui arrive." (p.818). Il est certain,
dit Mitterand, dans l'epilogue de ce premier volume, que Zola a toutes les raisons d'esperer
alors la gloire litteraire. Dans les cinq demieres annees, il a tout fait dans le joumalisme,
il a appris aplacer un feuilleton, aen faire un livre, une piece de theatre. Il connalt tout du
metier litteraire et s'est attire l'amitie et l'adiniration des plus grands ecrivains et artistes de
son temps: de Hugo et Michelet aFlaubert et les Goncourt, de Cezanne aManet et Renoir,
et tant d'autres.

Toutes ses chroniques vont nourrir son oeuvre, observations saisissante d'une societe en
pleine mutation. Le Zola d'alors clot sa periode vraiment naturaliste. L'apres-guerre de 1870
nous donnera le second volet de l'oeuvre, "un naturalisme matine de d'histoire, elargi et
approfondi, ajoutant aux fatalites organiques celle de la derive des peuples." (p.8..).
Rendez-vous donc pour le tome II de cette passionnante quete de l'histoire d'un ecrivain
hors du comrnun, servi par un critique litteraire hors norme, qui a su nous donner une
biographie elle-meme non-conformiste, s'ecartant des images conventionnelles et lui
restituant tous les dons et toutes les ardeurs de la jeunesse. .

Ajoutons, pour les savants, qu'une documentation complementaire termine l'ouvrage,
suivie d'une bibliographie exhaustive, d'un index des noms cites et d'une table des matieres
detaillee. L'ouvrage est illustre de deux series de planches, comportant de tres belles
illustrations: photos, gravures, plans, caricatures de l'epoque. Le plaisir de cette
iconographie s'ajoute acelui d'une lecture captivante et enrichissante.

Pierre Leon
Universite de Toronto
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